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150 ANS AU SERVICE DE L’HUMANITE EN GUERRE 

30 mars 1943, la première fois en... 

U 
n endroit « sympathique » | 

Arrivés d’Egypte en février 

1943, quelque 1'200 

prisonniers de guerre italiens se 

retrouvent internés en Irak. 

Lorsqu’une mission du CICR, venue 

elle aussi du Caire, les visite un 

mois plus tard, ils sont répartis 

également dans deux camps de 

travail appelés - sans grande imagi-

nation – camps « A » et « D ». 

L’endroit 

n’est pas 

des plus 

accueil-

lants, car 

la région 

où sont 

situés les 

deux 

camps est 

« absolument plate, désertique… et 

sans aucun intérêt » comme 

l’indique en toute franchise les délé-

gués Hans Bon et Pierre Des-

coeudres dans leur rapport de visite. 

Si le climat y est doux en hiver, en 

été il fait chaud, même très chaud : 

jusqu’à 55 degrés à l’ombre ! Le 

problème, c’est qu’il n’y a pas d’ar-

bre et donc pas d’ombre, comme le 

relève un peu ironiquement le CICR. 

 

U 
n con-

fort, di-

sons, 

spartiate | Les 

camps « A » et 

« D » sont con-

stitués de tentes 

militaires entourées de fils de fer 

barbelés. Au début, les prisonniers 

dormaient à même le sol. Mais ils 

ont réussi à se constituer des lits de 

fortune « avec des morceaux de 

bois, des fragments d’étoffe, etc. » 

Au niveau de l’habillement, comme 

les autorités militaires britanniques 

d’Egypte leur avaient retiré, avant 

leur départ, les effets qu’elles leur 

avaient remis, les prisonniers 

italiens sont arrivés en Irak « assez 

dépourvus de vêtements ». La situa-

tion est certes en voie d’améliora-

tion, mais certains captifs n’ont 

toujours qu’un seul pantalon et une 

seule chemise. Mais, comme « le 

climat est chaud et qu’il ne pleut 

pratiquement jamais », la question 

de la tenue vestimentaire n’inquiète 

pas au premier chef les délégués du 

CICR. 

Du fait de leur installation récente, il 

n’y a pas eu encore la possibilité 

d’organiser des activités intellec-

tuelles ou ludiques dans les deux 

camps, et en particulier des biblio-

thèques. Mais, pour les délégués 

besogneux du CICR, cela n’est pas 

vraiment grave, car « le travail au-

quel sont astreints les prisonniers 

est… la meilleure distraction pour 

eux » ! On imagine effectivement le 

plaisir que doivent ressentir ces 

militaires italiens à fabriquer, 8 heu-

res par jour et six jours par semaine, 

… des briques ! Et comme « les prix 

ont beaucoup augmenté en Irak ces 

derniers mois », le maigre pécule 

qu’ils gagnent ne leur sert quasi-

ment à rien, car il faut compter 12 

heures de travail pour pouvoir 

s’acheter un paquet de cigarettes à 

la cantine des camps !                      

■ IME, DPM & DGON 

… Irak 

 

P. Descoeudres, au cours d’une visite à 

des civiles italiennes internées en 

Egypte, en mai 1943  

Premier rapport de visite en Irak 
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H. Bon, en visite en Iran, 

en mars 1943 
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